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avail amputé qualorze bras i la joinlure de Pépaule, le lende-
main de dabataille de Wagrinn, et qu’ibavait fait plusde deux cents
ampuletions apres Ia hataille > Austerlitz ; tellement que ses mainy
se tronverent fatigndes au point de ne pouvoir plus tenir le coutean.

POESIE.
LA CIHANSON DU BON PASTEUR.

Bons habitans du village,

Prétez Vorcille un moment;

Ma morale est douce et sage,

Ft toute de sentiment.

Vous saarez hien me comprendre,
Jest mon veur qui parlera ;

Quand vous pourrez venez m’cntemh'e/
Et le bon Disu vous bénira.

Aux vignes, dans les vendangesy
Aux champs, pendant les moissona,
De Dieu ehantez les lovanges,
[l sonrit & vos chausons :
Quiml le plaisir, dans la plaine,
Le soir vous appellers,

Danser gaiment sous le vieux chéne,
Ft le bon Dien vous bénira.

Un soldat que le fioid glace,
Le soir vient-il & pas lents,
Vous demauder une place,
Prés de vos foyers brolants g
Sans connaitre In bannidre
Sous laquelie il s'illustra,
Vite, ouvrez-lui votre chaumicre,

Et le bon Dicu vous bénira.

De vos gerbes si nombreuses
Pour moi ne détachez rien;
Vos {amilles sont heurcuses,
Leur bonheur suffit au mien :



